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• Afrique du Sud/Acci-
dent. Vingt écoliers péris-
sent près de PretoriaVingt écoliers ont été tuéshier dans un accident debus qui s'est produit prèsde Pretoria, ont indiqué àl'AFP les services de se-cours sud-africains, qui soi-gnaient de nombreuxblessés sur le lieu de l'acci-dent.
• Bénin/Politique. FSP :
30 organisations de plusLe "Front pour le sursautpatriotique" (FSP), mouve-ment d'opposition béninoiscréé récemment, s'est élargijeudi à une trentaine d'or-ganisations qui ont adoptéune Charte pour faire bar-rage au président PatriceTalon, au pouvoir depuis unan.
• Mauritanie/Politique.
Référendum constitution-
nel le 15 juilletLe projet de révision consti-tutionnelle en Mauritanie,approuvé par l'Assembléenationale mais rejeté par leSénat en mars, sera soumisà référendum le 15 juillet, aannoncé jeudi le gouverne-ment mauritanien.
• Nigeria/Jihadistes. Neuf
soldats tués dans le nord-
estNeuf soldats ont été tués et14 manquent à l'appelaprès un raid mené cettesemaine par les jihadistesde Boko Haram contre unposte militaire dans lenord-est du Nigeria. Un pré-cédent bilan faisait état decinq morts et cinq blessés.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Armée.
Plus de 50 soldats tués
par les talibans
"Plus de 50 soldats afghans

ont été tués" dans l'attaquede leur base par les tali-bans hier près de lagrande ville du nord,Mazar-è-Sharif, a indiqué àl'AFP un porte-parole del'armée américaine à Ka-boul.
• Russie/Attentat. Saint-
Pétersbourg : le bilan
monte à 15 mortsUne femme blessée le 3avril dans l'attentat dumétro de Saint-Péters-bourg est décédée hier àl'hôpital, portant le bilande cette attaque à 15morts, a-t-on appris au-près des autorités locales.
• Syrie/Conflit. Fin de la
plus vaste opération
d'évacuation dans le
paysLa première phase de laplus vaste opérationd'évacuation de localitésassiégées en Syrie s'estachevée hier, après avoirété endeuillée par un at-tentat qui a fait 150 morts,attribué par Bachar al-Assad à l'ex-branche sy-rienne d'Al-Qaïda.

A travers le monde
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A deux jours du premier
tour de l'élection présiden-
tielle, l'attentat jeudi soir sur
les Champs-Elysées à Paris,
où un policier a été tué, a
bouleversé le dernier jour
de la campagne officielle
hier et envenimé les dé-
bats.

• Un grand oral bousculé,
des déplacements annu-
lésL'émission "Quinze minutes
pour convaincre", jeudi soirsur la chaîne publique detélévision France 2, devaitêtre l'occasion pour lesonze candidats de rassurersur leurs programmes res-pectifs ou de rallier les in-décis. Mais l'attaque ayantvisé des policiers sur laplus célèbre avenue de lacapitale française a bous-culé une bonne partie del'émission.Les candidats de la droiteet de l'extrême droite,François Fillon et MarineLe Pen, ont annulé leursdéplacements ou réunionspubliques prévus pourhier, suivis par le centristeEmmanuel Macron.
• Le Pen et Fillon cri-
tiquesLa candidate du Front na-tional a "solennellement"demandé au présidentFrançois Hollande d'"or-
donner la restauration ef-
fective de nos frontières" etd'immédiatement expulser

les étrangers fichés pourterrorisme.Tout en prônant l'unitépour montrer que laFrance "n'a pas peur", leconservateur François
Fillon a estimé que certainsn'ont "pas encore totale-
ment pris la mesure du mal
qui nous agresse et que j'en-
tends combattre d'une
main de fer".

"Surenchères", a réagi Em-manuel Macron. Le candi-dat de gauche radicaleJean-Luc Melenchon aquant à lui demandé à sesconcurrents de remplir

leur "devoir de sang-froid"et d'"éviter les polémiques
grossières et vulgaires",dans un message vidéo surFacebook.
• Le gouvernement re-
jette l'"outrance"En retour, le Premier mi-nistre socialiste BernardCazeneuve a accusé MarineLe Pen et François Fillond'avoir choisi "l'outrance et
la division", accusant enparticulier la candidateFront national de chercherà "exploiter sans vergogne
la peur et l'émotion à des
fins exclusivement politi-
ciennes".
"Rien ne doit entraver ce
moment démocratique fon-
damental" qu'est l'électionprésidentielle, a-t-il ajouté.Tous les bureaux de votede la capitale qui aurontbesoin d'un renfortd'agents de sécurité en se-ront pourvus, a promis lamairie de Paris.
• Trump s'immisce dans
la campagneLe président américain Do-nald Trump a prédit quel'attentat perpétré sur lesChamps-Elysées aurait desrépercussions de taille.
"Une autre attaque terro-
riste à Paris. Le peuple fran-
çais n'acceptera pas cela
très longtemps. Cela aura
un gros effet sur l'élection
présidentielle", a-t-il tweetédès l'aube.L'Iran a pour partcondamné l'attentat touten critiquant la politiquede l'Occident pour ses
"concessions" face aux "ter-
roristes criminels" en Syrie.

Journal de campagne à deux jours du premier tour
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

Les dernières heures de la campagne des 11 onze candidats à la présidentielle
ont été bouleversées par l'attentat, jeudi soir, sur les Champs-Elysées. Certains

d'entre eux annulant leurs ultimes meetings.
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Un assaillant connu pour
son intention de tuer les
forces de l'ordre, une re-
vendication du groupe ji-
hadiste Etat islamique (EI)
qui pose question : ce que
l'on sait de l'attaque jeudi
soir sur la prestigieuse ave-
nue des Champs-Elysées à
Paris où un policier a été
tué à trois jours de l'élec-
tion présidentielle.

• L'attaqueVers 19H00 GMT (20h00au Gabon) jeudi, une voi-ture s'arrête à la hauteurd'un car de police garédans le haut de l'avenuedes Champs-Elysées, aucœur de Paris. Le conduc-teur sort et tire à l'arme au-tomatique contre levéhicule des forces de l'or-dre, tuant l'un des poli-ciers. Puis il sort, tire ànouveau vers les policiersqui ripostent et l'abattent.Deux autres policiers sontblessés, dont l'un griève-ment d'une balle au bassin,ainsi qu'une touriste alle-mande touchée au talon.Dans la voiture les enquê-teurs ont retrouvé un fusilà pompe, deux gros cou-

teaux, un sécateur et unCoran.Un papier portant un mes-sage manuscrit prenant ladéfense de l'organisationjihadiste Etat islamique(EI), a également été re-trouvé près de son corps.
• L'assaillant identifiéL'agresseur abattu est unFrançais de 39 ans, KarimCheurfi, résidant à Chelles,une banlieue à 18 km àl'est de Paris et connu de lapolice et de la justice.Il avait été arrêté le 23 fé-vrier, après avoir affirméen décembre à un prochevouloir "tuer des policiers
en représailles de ce qui se
passait en Syrie", pris descontacts pour acheter desarmes et avoir acheté descouteaux commando, unego-pro et des masques surinternet. A l'issue de sagarde à vue, il est relâché,faute d'éléments, selon unesource proche de l'en-quête.Karim Cheurfi avait déjàété condamné en 2005 à15 ans de réclusion pourtentatives d'homicide vo-lontaire : en 2001, il avaitblessé grièvement parballes un élève gardien dela paix et son frère, aprèsune course-poursuite. Pen-dant sa garde à vue, il avaittenté de tuer un policier

après lui avoir volé sonarme. Sorti en libertéconditionnelle, il était re-tourné en prison, aprèsune nouvelle condamna-tion pour vol aggravé en2014 à quatre ans de pri-son, dont deux ans de sur-sis avec mise à l'épreuve.Selon une source prochede l'enquête, il ne présen-tait pas de signes de radi-calisation en détention.L'homme a semblé avoiragi seul et des investiga-tions sont en cours pourétablir "s'il a bénéficié ou
pas de complicités", a indi-qué le procureur de la Ré-publique de Paris, FrançoisMolins. Trois membres deson entourage étaient in-terrogés hier.

• La revendication jiha-
disteL'attaque a été aussitôt re-vendiquée par le groupe ji-hadiste Etat islamique (EI),à l'origine de la plupart desattentats, parfois de masse,qui ont fait 238 autresmorts depuis 2015 enFrance. "L'auteur de l'at-
taque des Champs-Elysées
dans le centre de Paris est
Abu Yussef le Belge, et c'est
un des combattants de
l'Etat islamique", selon uncommuniqué publié parson organe de propagandeAmaq.Mais cette revendicationpose question puisquel'identité semble différerde celle du Français abattu

sur les Champs-Elysées.Correspond-elle à celled'un homme signalé jeudi àla France par les servicesbelges ? L'homme faisantl'objet d'un avis de re-cherche diffusé par les au-torités belges s'estprésenté dans un commis-sariat d'Anvers, dans lenord de la Belgique.
• Un policier tuéLe policier tué dans l'at-taque, Xavier Jugele, avait37 ans.Les policiers et les mili-taires sont des cibles privi-légiées pour les radicalisésagissant au nom du jihadqui ont multiplié les ac-tions violentes à leur en-contre en France cesdernières années, confor-mément aux consignes ex-plicites du groupe EI.Le 13 juin 2016, un policieret sa compagne ont ainsiété tués à leur domicile àMagnanville, à l'ouest deParis, par un homme quis'était réclamé du groupeEI.Des militaires ont aussi étéblessés dans des attaquesrécentes, le 18 mars à l'aé-roport parisien d'Orly et le3 février au Carrousel dumusée du Louvre à Paris.

Ce que l'on sait 
• Attentat des Champs-Elysées

AFP
Paris/France

Le procureur de la République de Paris, François Mo-
lins, a fait hier le point sur l'enquête. Parmi les questions
: l'assaillant a-t-il bénéficié ou non de complicités ?
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